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À 70 ans, Alain 
Grégoire partage sa 
vie entre Poitiers et 
Dakar. Et son identité 
avec un Alsacien 
peu scrupuleux. 
Interdit bancaire 
et soupçonné 
d’escroquerie, le 
«vrai» Alain Grégoire 
se bat pour son 
honneur, avec 
l’aide de sa fille. 

n arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Tel un mal sournois et insi-
dieux, l’usurpation d’iden-
tité toucherait près de  

400 000 personnes dans 
l’Hexagone. L’année dernière, 
14193 victimes ont officielle-
ment porté plainte. Parmi elles, 
Alain Grégoire. Ce paisible 
retraité établi à Jaunay-Clan 
partage sa vie entre la Vienne 
et le Sénégal. C’est précisé-
ment dans un taxi à Dakar que 
ses ennuis auraient démarré.
2001. L’homme d’affaires 
égare son permis de conduire. 
« Ou on lui a volé, c’est plus 
probable », soupire sa fille, 
Sandrine. Le 26 septembre, il 
réclame un duplicata à la pré-
fecture de la Vienne. Jusque-là, 
aucun problème. 
Ses ennuis commencent en 
réalité le 13 juin… 2008. Alain 
Grégoire est verbalisé par les 
gendarmes pour usage du 
téléphone portable au volant. 
Et s’aperçoit dans la foulée 
que le solde de points sur 
son permis culmine à... zéro.  
« Des infractions auraient été 
commises à Saverne, Bitch et 
Strasbourg, à partir de 2004 », 
détaille Sandrine Grégoire. Le 
« faux » Alain Grégoire habite 
a priori boulevard d’Anvers, 
dans la capitale alsacienne. 
Une première plainte déposée 
à la gendarmerie de Jaunay-
Clan n’y change rien. Le double 

maléfique du Poitevin continue 
d’opérer dans l’ombre. 

u Dix créDits contractés
13 novembre 2010. Deuxième 
incident d’ampleur. Alain Gré-
goire souhaite ouvrir un Livret 
A auprès de la Banque Popu-
laire. Las… Un premier Livret A 
a été ouvert à son nom le 19 
mars 2003, à la Caisse fédérale 
de Crédit Mutuel, à Strasbourg. 
« Papa a dû enclencher tout 
un tas de démarches admi-
nistratives pour prouver sa 
bonne foi. C’est devenu très 
ennuyeux ! » D’autant plus 

ennuyeux que, deux ans 
plus tard, Alain Grégoire est 
confronté à une utilisation 
frauduleuse de sa carte ban-
caire sur Internet. En octobre 
dernier, il fait opposition et en 
réclame une nouvelle. Ce que 
sa banque lui refuse au motif 
qu’il est fiché à la Banque de 
France ! Il aurait contracté dix 
crédits sans en rembourser un 
seul… Ses multiples échanges 
avec le gendarme financier 
n’ont pas encore permis de 
dénouer l’imbroglio. 
Ultime pied de nez de l’usur-
pateur ? Le livret de famille 

d’Alain Grégoire mentionne 
un mariage en date du 25 mai 
2004, avec une certaine Marie-
Louise Ndebane Ndiaye, domi-
ciliée à Dakar. « Nous l’avons 
découvert lorsqu’il a voulu re-
faire son passeport et sa carte 
d’identité. Vous imaginez les 
conséquences que ce statut 
implique… », fulmine San-
drine Grégoire. En dépit d’une 
nouvelle plainte déposée en 
2010, la situation du retraité 
n’a pas bougé d’un pouce. Face 
à cette inertie -« on ne nous 
informe de rien, peut-être n’y 
a-t-il pas eu d’enquête »-, sa 
fille unique réclame l’appui de 
la justice. Elle a écrit une lettre 
au Premier ministre et saisi 
le procureur de la République 
de Poitiers. « On m’a dit que 
le préfet allait nous contacter. 
En attendant, on se sent com-
plètement abandonnés… » 
L’usurpation d’identité, un mal 
sournois et insidieux.

l’info de la semaine

3

Sandrine Grégoire se bat pour que l’identité 
de son père ne soit plus utilisée à son insu.

clic-claque
Ah, les bonnes résolutions 
du Nouvel An ! À peine 
prononcées par leurs 
auteurs qu’elles finissent 
déjà aux oubliettes de 
l’Histoire. Prenez la feuille 
de route (déroute ?) 2013 
de Jean-Marc Ayrault, 
crayonnée sur un coin 
de table à Matignon, 
le lendemain de la 
Saint-Sylvestre. Eh bien, 
les derniers chiffres du 
chômage et fermetures 
d’usines annoncées tuent 
quasiment dans l’œuf 
le discours velléitaire 
du Premier ministre. 
D’un Premier ministre 
à l’autre, vous aurez 
remarqué, comme nous, 
les promesses… d’hilarité 
formulées sur son blog 
par Jean-Pierre Raffarin. À 
Depardieu, il souhaite la 
France -raté !-, à Ayrault 
le soutien de Notre-Dame 
(des Landes) -re-raté-, à la 
Vienne l’emploi et à ZTE la 
bienvenue. Sur le dernier 
sujet, pas sûr que le grand 
ami de la Chine puisse se 
réjouir si vite, en dépit d’un 
activisme remarqué. Enfin, 
l’avenir dira si l’absence 
d’épiceries et restaurants 
chinois à Poitiers 
-anecdote rapportée par 
un élu communautaire 
chez nos confrères de la 
presse locale- entrave le 
développement du géant 
des télécommunications 
ici-bas. Car contrairement 
à nos hommes politiques, 
la patrie de Mao se montre 
volontiers timorée sur 
le terrain des bonnes 
résolutions. Allez, il nous 
reste à vous souhaiter une 
excellente année 2013. 
Sans carte de vœux, ça va 
de soi… 

Arnault Varanne
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société

On lui a volé son identité

Phénomène d’ampleur inter-
nationale, le vol de documents 
d’identité constitue aussi 
un marché lucratif pour les 
faussaires. Sur Internet, des 
marchands d’un genre parti-
culier proposent ainsi, à des 

étrangers, plusieurs types de 
packs, incluant carte d’identité, 
passeport, fiche de paie, carte 
vitale ou encore carte bancaire. 
Le tout réalisé à partir de vraies 
pièces d’identité. Le pack pre-
mium coûte jusqu’à 5 000€. 

Un marché organisé
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vite dit
POLITIQUE

Des vœux très 
conventionnels
Comme chaque année, les 
élus de la Vienne sacrifient 
au rituel de la présentation 
des vœux à leurs 
administrés. Le premier 
à se livrer à l’exercice 
fut Claude Bertaud. Le 
président du Conseil 
général tient à « adresser 
un message d’espoir» à 
tous ceux qui ont dû 
« souffrir de la perte 
de leur emploi et aux 
entreprises qui continuent 
de subir la crise ». 
En substance, le patron 
du Département se 
réjouit que la Vienne « ne 
subisse pas l’envolée du 
chômage constatée au 
niveau national ». « 2013 
sera une année décisive 
pour l’emploi et l’activité 
économique dans notre 
département avec la  
concrétisation des grands 
chantiers », poursuit 
l’élu. Même tonalité 
économique du côté 
d’Alain Claeys. Face à «une 
crise sans précédent», le 
député-maire de Poitiers 
et président de Grand 
Poitiers entend «donner 
une chance à tous de 
réussir, enfants, parents, 
personnes âgées». 
Alain Claeys insiste 
aussi sur « le maintien 
du pouvoir d’achat » 
des Poitevins, auquel la 
collectivité doit « apporter 
sa modeste contribution ». 
Enfin, dans un registre plus 
caustique, l’ex-Premier 
ministre Jean-Pierre 
Raffarin, sur son blog, 
a souhaité à Valérie 
Trierweiler  «sa juste 
place» et à Ségolène Royal  
« juste une place ». Tout 
en formant le vœu que la 
Vienne retrouve  l‘emploi». 
On n’y échappe pas…

FAITS DIVERS

Un retraité condamné 
pour trafic d’opium
Un Châtelleraudais âgé de 
72 ans a été condamné 
à dix-huit mois de prison 
avec sursis et 102000€ 
d’amende, en fin d’année 
à Poitiers, pour trafic 
d’opium. Ce retraité 
originaire du Laos importait 
des colis de tissus imbibés 
de drogue. Son commerce 
a duré trois ans.

7 ici

Le maire de Jaunay-
Clan, Francis Girault, 
veut construire et 
gérer lui-même des 
logements sociaux. La 
préfecture s’y oppose 
et met en avant le 
rôle des offices HLM. 
Le bras de fer dure 
depuis deux ans.

n Romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les habitués du centre-ville 
de Jaunay-Clan se déses-
pèrent de voir l’herbe 

pousser sur le terrain vague 
situé à l’angle de la Grand 
Rue et de la route de Poitiers. 
Depuis 2010, la municipalité a 
racheté le domaine, rasé les 
maisons insalubres et milite 
pour y construire des loge-
ments sociaux. Une façon pour 
le maire de montrer sa volonté 
de respecter la loi SRU, impo-
sant au moins 20% de rési-
dences à loyer modéré.
Pour réaliser et louer les bâti-
ments, Francis Girault veut se 
débrouiller seul. « On gère 
déjà une quarantaine de 
logements sur la commune. 
Une partie est consacrée aux 
appartements de fonction des 
gendarmes, cela prouve bien 
qu’on sait faire », soutient-il. 
La préfecture ne partage pas 
son avis et refuse de lui déli-
vrer le permis de construire. 
« C’est la mission des offices 
publics d’HLM, note Tony 
Constant, directeur de cabinet 
du préfet. Ils disposent de la 
puissance financière et logis-
tique nécessaires. » 

Ces bailleurs sociaux s’en-
gagent à respecter des règles 
très strictes, notamment en 
termes d’attribution des loge-
ments. Condition sine qua non 
pour prétendre aux subven-
tions de construction de l’Etat. 
« Passer par un bailleur coû-

terait 500 000€ de plus à la 
commune, dont un peu plus 
des deux tiers rien que pour 
le terrain qu’il paierait en-des-
sous du marché », assure Fran-
cis Girault. Pour débloquer la 
situation, ce dernier envisage 
de créer son propre office HLM 

dans les prochains mois.
« Ce n’est pas le rôle d’une 
mairie », estime, de son côté, 
le maire de Saint-Benoît. 
Dominique Clément a payé 
45 000€ d’amende en 2011 
pour non-respect de la loi SRU 
et ne compte pas s’improviser 
bailleur. « Même si je voulais, 
je ne pourrais pas recruter des 
agents pour développer cette 
activité car, comme beaucoup 
de collectivités, nous sommes 
dans une logique de réduction 
des frais de fonctionnement. » 
Il a donc recours aux offices 
publics HLM : « Quand l’un 
d’eux refuse, je passe au 
suivant. L’issue est toujours 
favorable. »

Ce terrain en centre-ville de Jaunay-Clan est au 
cœur du bras de fer entre le maire et le préfet.

logements sociaux

Jaunay-Clan engage 
le bras de fer

Malgré les sanctions financières dont elle fait l’objet, la muni-
cipalité sancto-bénédictine est parvenue, en dix ans, à faire 
progresser de 40% la proportion de logements sociaux dans la 
commune. Bien sûr, Saint-Benoît partait de loin, avec seulement 
9,5% en 2002. « Certes, mais je ne crois pas que d’autres maires 
puissent se prévaloir d’un tel effort. L’image de banlieue chic et 
privilégiée de Poitiers, c’est fini », assène le maire. Sa recette ? 
Chaque projet de lotissement doit comporter 30% de logements 
sociaux dans un souci de mixité sociale.

Saint-Benoît : haro sur la banlieue chic
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RECENSEMENT

Poitiers gagne des 
habitants
L’Insee vient de dévoiler 
les derniers chiffres 
du recensement de la 
population… datés de 
2010. Il ressort que 
Poitiers occupe toujours 
la première place des 
villes les plus peuplées 
de la région avec 87697 
habitants. La capitale 
régionale a gagné 4190 
habitants depuis 1999, 
avec une évolution 
annuelle moyenne de 
0,45%. Dans le Top douze 
des villes les plus peuplées 
du Poitou-Charentes, 
Châtellerault connaît un 
net recul (32459, -1733), 
tandis que la population 
de Buxerolles est en forte 
augmentation (10047, 
+1,24%). A signaler que 
l’aire urbaine de Poitiers 
a elle aussi gagné des 
habitants (252 381, 
+1,01%). Elle regroupe 
aujourd’hui 60% de la 
population de la Vienne, 
qui s’établit à 427 193 
habitants. 

MAGIE

Maurice Douda en gala
Le magicien poitevin 
Maurice Douda se produira 
samedi, à partir de 
20h30, sur la scène du 
centre socioculturel de la 
Blaiserie. Il présentera son 
spectacle intitulé « Alors, 
magie ou illusion ? », un 
one-man-show interactif 
au cours duquel le public 
balance entre rire, surprise 
et étonnement. Tarif : 10 
et 5€. Infos et réservations 
au 05 49 58 05 52. 

7 ici

Le recensement 
sera effectué du 17 
janvier au 23 février. 
Toutes les réponses 
à vos questions 
avec Marc Joubert, 
responsable de 
l’opération à l’Insee 
Poitou-Charentes. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Toutes les communes  
sont-elles recensées ?
« En 2013, quarante-six 
communes de la Vienne de 
moins de 10 000 habitants 
participent à cette grande 
enquête de l’Insee(*). Dans 
les villes de plus de 10 000 
habitants, comme Poitiers, 8% 

des adresses sont recensées 
chaque année. Contactez votre 
mairie pour savoir si vous en 
faites partie. »

A quoi ce recensement 
sert-il ? 
« Le recensement permet de 
compiler des informations 
très diverses : la proportion 
d’hommes et de femmes 
en France, la composition 
des familles, les professions 
exercées, transports utilisés, 
déplacements quotidiens, 
conditions de logement... Tous 
ces éléments sont très utiles 
pour organiser la vie locale. 
Les résultats du recensement 
aident à prendre des décisions 
en matière d’équipements col-
lectifs. Par exemple, certaines 
communes auront bientôt be-

soin d’une école supplémen-
taire ou d’un nouveau centre 
commercial. » 

Ai-je le droit de ne pas 
répondre à certaines 
questions ? 
« Le recensement respecte 
scrupuleusement les procé-
dures de la Commission natio-
nale de l’informatique et des 
libertés (Cnil). Qui plus est, 
l’agent recenseur est soumis 
au secret professionnel et les 
réponses sont confidentielles 
et anonymes. En aucun cas on 
ne peut pas se soustraire au 
recensement. Il s’agit d’un acte 
civique utile à chacun. » 
 
Comment se déroule 
l’enquête ? 
« Vous recevez une première 

fois la visite d’un agent 
recenseur, muni d’une carte 
tricolore. Cela vous permet 
de le reconnaître aisément 
et de ne pas le confondre 
avec un démarcheur. Si vous 
êtes absent, il laisse un avis 
de passage avec son contact 
pour que vous puissiez conve-
nir d’un rendez-vous. L’agent 
vous donne un question-
naire. Si vous le souhaitez, il 
peut vous aider à le remplir. 
Sinon, il repasse le récupérer 
ultérieurement. » 
 

(*) Par exemple, Chasseneuil-
du-Poitou, Cissé, Jaunay-Clan, 

Migné-Auxances, Neuville-de-Poi-
tou, Poitiers, Sèvres-Anxaumont 

participent au recensement  
cette année. 

Le recensement est un levier important 
pour l’organisation de la vie locale. 

vie locale

Le recensement, 
c’est maintenant
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repères
COMMERCE

7 548,40€ de lots dans 
le Chalet du Père Noël
La Fédération des agents 
économiques de Poitiers 
le Centre a procédé, le 28 
décembre dernier, à la 
remise des lots du jeu-
concours « Le Chalet du Père 
Noël ». L’heureux gagnant 
de l’édition 2012 est David 
Bouchet, qui a remporté les 
7 548,40€ de lots mis en 
jeu, soit plus de deux cents 
cadeaux. M. Bouchet avait 
estimé la valeur globale du 
«trésor» à... 7549€. Cent 
soixante commerçants ont 
participé à ce concours. 
Entre les 1er et 26 décembre, 
plus de 5500 bulletins ont 
été déposés.

SOLDES

Cinq semaines 
de bonnes affaires
Les soldes d’hiver 
commencent le 
mercredi 9 janvier à 
8h et se termineront 
le mardi 12 février. Les 
commerçants choisissent 
librement le début et la fin 
des deuxième et troisième 
démarques. Par ailleurs, 
chaque boutique peut 
proposer deux semaines 
supplémentaires de soldes 
libres ou « flottants » par 
an, ainsi que des opérations 
de déstockage toute l’année. 
Les périodes de soldes 
flottants doivent néanmoins 
s’achever un mois avant le 
début des soldes fixes.
Quant aux réductions, elles 
varient d’une enseigne à 
l’autre. Certaines choissisent 
de démarrer fort avec une 
première démarque à 50%. 
D’autres préfèrent attaquer 
en douceur. Là encore, les 
commerçants ont toute 
latitude. 

7 ici

Les soldes débutent 
cette semaine et 
les commerçants 
affichent le sourire. 
Et pour cause,  la 
période des fêtes 
a été fructueuse, 
voire excellente 
pour les enseignes 
haut de gamme. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les commerçants du centre-
ville de Poitiers peuvent 
reprendre leur souffle. 

Après les fêtes de fin d’année, 
l’heure est au premier bilan. 
Et il s’avère « plutôt positif ».  
« C’est rassurant, car le mois de 
décembre représente jusqu’à 
20% du chiffre d’affaires 
annuel, fait remarquer Claude 

Lafond, président de la Fédéra-
tion des Agents Economiques.  
Certains s’en sortent mieux 
que d’autres. L’habillement, 
la joaillerie et le haut de 
gamme tiennent le haut du 
pavé. « Notre chiffre d’affaires 
a augmenté de 10% par rap-
port à l’année dernière, à la 
même période. C’est au-delà 
de toutes nos espérances », se 
réjouit Jean-Bernard Lassale, 
l’une des références poitevines 
du prêt-à-porter. « Des gens qui 
entrent et paient sans regarder 

le prix, cela existe encore ! », 
renchérit une consœur de la 
rue des Cordeliers.
D’ailleurs, le centre commercial 
du centre-ville a lui aussi connu 
un beau succès. Les boutiques 
étaient pleines à craquer les 
deux derniers week-ends 
avant Noël. Un signe qui ne 
trompe pas. « Les affaires 
ont été excellentes, confirme 
Danick Cormier, président de 
l’association des commerçants 
des Cordeliers. Les décorations 
de Noël et les animations ont 

beaucoup plu aux familles. » 
Bref, les Poitevins ont fait 
chauffer la carte bleue pendant 
les fêtes. Mais qu’en sera-t-il 
pendant les soldes ? « Pas de 
précipitation !, intime Claude 
Lafond. Certains prédisent déjà 
qu’ils seront mauvais. Si les 
gens ont beaucoup dépensé en 
décembre, ils risquent de faire 
attention à leur porte-monnaie 
en janvier. »
Les commerçants du centre, 
eux, sont relativement sereins. 
Ils préparent activement 
le déstockage et prévoient 
d’importantes réductions dès 
la première démarque. « Il 
faut écouler les stocks pour ac-
cueillir la nouvelle collection », 
explique Emilie, vendeuse au 
magasin de chaussures « Trois 
par 3 ». Les clients devraient 
être au rendez-vous. 

 Les soldes débutent dans la sérénité 
pour les commerçants de Poitiers. 

commerces

Des soldes pour 
confirmer Noël

Les artisans des Halles ont réalisé un chiffre d’affaires équivalent 
à celui de 2011. « Nous abordions les fêtes dans la sérénité, 
explique Christophe Vergnaud, le président de l’association des 
commerçants du marché des halles Notre-Dame. Traditionnelle-
ment, l’alimentation fonctionne bien à Noël et au 1er de l’An. On 
commence l’année avec le sourire ! » 

L’alimentation à la fête
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7 ici

Le 1er janvier, 
Stéphanie Guérin a 
lancé son entreprise 
« Cooking Steph ». Elle 
est l’une des douze 
« cake designers » 
professionnels en 
France et crée, sur 
mesure, des gâteaux 
en pâte à sucre, 
décorés avec goût. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«Je vends du bonheur 
comestible », lance, tout 
sourire, Stéphanie Guérin. 

La jeune femme, originaire 
de Saint-Julien l’Ars, vient de 
lancer son activité de « cake 
design ». Quel est donc ce 
drôle de métier ? « Il s’agit de 
sculpture sur gâteau, éclaire 
la pâtissière. Je les fais aussi 
beaux que bons ! » 
Effectivement, ses œuvres sont 
très appétissantes. Des cup-
cakes aux mille et une couleurs, 
de la pâte à sucre en voici en 
voilà, des pièces-montées à l’ef-
figie de Johnny Hallyday… Il y 
en a pour tous les goûts. « Jus-
tement ! Je crée des gâteaux 
uniques qui correspondent à 
chaque personnalité. » 
Son talent a été repéré par 
l’équipe de « Masterchef », 
l’émission culinaire de TF1. Sté-
phanie a franchi avec aisance 
toutes les étapes qui menaient 
à « l’Atelier ». « Malheureuse-
ment, quelqu’un a fouillé sur In-
ternet et y a trouvé mon blog (*). 
Ils en ont déduit que j’étais une 
professionnelle, alors que le 

concours est destiné aux ama-
teurs. Mais à l’époque, j’étais 
une simple passionnée. » Qu’à 
cela ne tienne ! Stéphanie a 
remonté ses manches, manié 
ses fouets à la perfection et 
monté « CookingSteph ». 
Désormais, la jeune femme 
fait partie des douze « cake 
designers » professionnels de 
France. « Ce n’est pas un métier 
facile. Je passe parfois près de 
vingt heures pour confection-
ner une pièce-montée ! »
La récompense de son dur 
labeur ne s’est pas fait attendre. 
Son carnet de commandes pour 
2013 est déjà plein à ras bord. 
« La semaine prochaine, je dois 
concocter cinq gâteaux d’anni-
versaire », illustre-t-elle.  
Grâce à sa motivation et au 
bouche-à-oreille, Stéphanie 
peut déjà vivre de sa pas-
sion. Elle vend ses trésors de 
gourmandise entre 1,30€ le 
mini-cupcake et 7€ la part de 
« Wedding cake » (gâteau de 
mariage). Elle se dégage un 
salaire décent et compte em-
baucher sa fille, Jody, comme 
pâtissière. « Je ne me suis pas 
lancée dans cette aventure à 
l’aveugle, explique l’ancienne 
fonctionnaire de l’Education 
nationale. J’ai réalisé une étude 
de marché et les résultats s’avé-
raient très encourageants.»
La cerise sur le gâteau ? Un 
petit mot d’encouragement 
de Richard Toix, chef étoilé 
de Passions et Gourmandises 
à Saint-Benoît. Une belle 
reconnaissance. 

(*)www.cookingsteph86.com

Stéphanie créé des 
gâteaux bons et beaux ! 

insolite

Stéphanie 
sculpte  
les gâteaux 
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regards

En revenant de Nantes…
Depuis plus d’un an, je fais mes études à 
Nantes. Nantes, une ville plus grande et 
plus étendue que Poitiers, une ville que 
l’on découvre tous les jours, en levant nos 
têtes, en regardant autour de soi, en mar-
chant lentement. Dès mon arrivée, j’ai été 
séduite. C’est une ville pleine de charme, 
son architecture variée, ses projets, ses évé-
nements, la Loire, etc. La Loire qui a bercé 
mon enfance et qui me fascine. Elle était si 
sauvage à Orléans, je la retrouve si calme à 
Nantes aujourd’hui.
Ce que j’aime le plus, c’est l’île de Nantes 
qui, à l’origine, était composée de plusieurs 
îlots. Ici, on ressent une autre ambiance, à 
la fois l’esprit du port maritime et des chan-
tiers navals. On voyage en longeant la Loire, 
en découvrant les architectures modernes… 

Être sur un bateau, c’est ce que je perçois 
lorsque j’arrive au bout de l’île, car je peux 
apercevoir Trentemoult, un petit village très 
coloré où j’ai envie de me laisser guider par 
les ruelles et, non loin, la Cité Radieuse de 
Le Corbusier. À cet endroit, la Loire vient à 
moi.
Hangars, grues maritimes... Tous ces élé-
ments métalliques et mécaniques caracté-
risent l’histoire de l’île de Nantes. Le charme 
opère dans la confrontation avec la moder-
nité du Palais de Justice de l’architecte Jean 
Nouvel, imposant et géométrique -un très 
bon sujet photographique!-, des Anneaux 
de Buren à voir la nuit, du hangar à banane 
transformé en bars de nuit... Je retrouve 
aussi l’univers de Jules Verne dans les 
manèges, surtout le Carrousel des Mondes 

Marins, à proximité d’un autre lieu aussi 
particulier, « Les Machines de Nantes », 
où l’on peut voir le Grand Éléphant, un 
monstre mécanique de bois et de fer. Les 
élus nantais ont également un autre projet 
fou : l’Arbre aux Hérons, fait d’acier et haut 
de cinquante mètres.
De nombreux évènements animent 
Nantes, des expositions, des musées... On 
ne s’ennuie pas ! Et la ville est remplie de 
bars, cafés et autres restaurants à thèmes : 
le Select, dans l’esprit de la Serrurerie, La 
Maison Café, sur le thème des Seventies, 
Les Fées Maisons, avec son monde ima-
ginaire... Définitivement, je vous invite à 
découvrir Nantes ! 

Marie-Sara Obrecht 

20 ans, étudiante en 1re année 
de BTS Design d’Espace à l’école 
LISAA de Nantes.

J’AIME : le polaroid, me perdre 
dans la cambrousse en voiture, 
l’art contemporain, regarder les 
nuits étoilées, créer, les matins 
d’été.

J’AIME PAS : le silence, la viande 
rouge, l’obscurité, les inégalités, 
la violence, la foule.

MARIE-SARA 
OBREChT 
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Le déménagement, 
de Saint-Pierre 
d’Exideuil vers 
Poitiers, du siège 
social de Kramp 
France, spécialiste 
de la distribution 
de pièces détachées 
pour l’agriculture 
et la motoculture, 
a constitué l’un des 
faits marquants 
de l’activité 
économique de la 
Vienne en 2012.

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les atermoiements des 
Chinois de ZTE ont failli 
lui gâcher son automne.   

Heureusement, Kramp est 
arrivé. Depuis son avènement à 
la tête de la communauté d’ag-
glomération, Alain Claeys mar-
tèle sa conviction que Grand 
Poitiers peut et doit être une 
terre d’asile durable pour les 
entreprises d’envergure. Avec 
l’implantation sur son sol du 
leader européen de la distribu-
tion de pièces détachées pour 
l’agriculture et la motoculture, 
Monsieur le président ne peut 
qu’être rassuré sur son pouvoir 
d’attractivité.
L’installation, zone de la Répu-

blique, de la quatrième plate-
forme européenne du groupe 
néerlandais traduit une réelle 
volonté d’ancrage territorial 
et de cohérence économique. 
Idéalement situé au carrefour 
de l’A10 et de la future ligne 
à grande vitesse, le nouveau 
siège social de Kramp ouvre à 
l’entreprise des perspectives de 
développement que son isole-
ment civraisien ne pouvait plus, 
hélas, lui conférer. 
De l’ancien site de Michelin, 
où ses bureaux et son entrepôt 
de 11 300 m2 à chauffage géo-
thermique ont élu domicile, le 
géant batave espère faire une 
percée décisive en direction du 

Sud, de la péninsule ibérique 
notamment, en réduisant ses 
délais de commande et en 
gagnant en réactivité. 
La multiplication, par quatre, 
de sa capacité de stockage 
(35 000 références à ce jour, 
10 000 emplacements de pa-
lettes, 120 000 emplacements 
de produits) est également un 
précieux atout pour le directeur 
général, François Richard, et les 
cent vingt-cinq personnes qui 
œuvrent à ses côtés. 
17 millions d’euros ont été in-
vestis dans ce déménagement 
salutaire. Beaucoup mois que 
pour ZTE. Mais au moins, Kramp 
est là. Grand Poitiers savoure…

dans le rétro

Kramp, l’exemple de 2012

Zone de la République, Kramp dispose d’un 
ensemble bureaux et entrepôt de 12 000 m2.

économie

vite dit
ELECTIONS 

TPE et employés à domicile: 
les résultats proclamés
Les résultats du scrutin de 
l’élection «salariés des TPE 
et employés à domicile»  
ont été présentés, 
peu avant Noël, par la 
Commission nationale des 
opérations de vote.  
Au niveau national, 478 
866 salariés des TPE ou 
employés à domicile ont 
voté, soit 10,38% des 
salariés électeurs. En Poitou-
Charentes, la Commission 
régionale des opérations 
de vote a proclamé les 
résultats obtenus par les 
organisations syndicales 
candidates.  
Au total, 14 700 salariés des 
TPE ou employés à domicile 
ont voté, soit 11,72% des 
salariés électeurs. Les 
résultats régionaux sont 
accessibles en ligne sur 
www.electiontpe.travail.
gouv.fr. 
Cette élection est l’une 
des étapes de la réforme 
de la représentativité des 
organisations syndicales : 
les résultats de l’élection 
« salariés des TPE et 
employés à domicile » 
seront additionnés 
à ceux des élections 
professionnelles organisées 
dans les entreprises d’onze 
salariés et plus et ceux des 
élections aux chambres 
d’agriculture. 
 
PATRONAT 

Le Medef Poitou-Charentes 
se fait entendre
Par la voix de son président 
Paul-François Arrighi, le 
Medef Poitou-Charentes 
exprime son inquiétude 
quant à la crise que 
traversent « quasiment tous 
les secteurs de l’économie 
régionale ». L’organisation 
patronale souhaite 
d’urgence que  
les pouvoirs publics 
«redonnent aux entreprises 
la flexibilité nécessaire  
pour leur permettre 
d’adapter leurs charges  
aux variations de leurs 
carnets de commandes ».  
Autres mesures proposées : 
limiter les prélèvements 
obligatoires, réaliser des 
économies, faciliter la 
mobilité professionnelle.   



environnement

Imaginez-vous en Asie 
centrale, au milieu 
des Monts Célestes, à 
guetter l’apparition 
soudaine d’une 
panthère des neiges… 
Ce rêve peut devenir 
réalité grâce à 
l’association poitevine 
Panthéraction, 
qui œuvre pour la 
protection de cette 
espèce. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Et si vacances d’été ri-
maient avec biodiversité ? 
De juin à août l’associa-

tion poitevine Pantheraction 
organise des expéditions 
scientifiques au Kirghistan, en 
Asie centrale, sur les traces 
de la panthère des neiges. Ce 
félin des hautes montagnes 
est inscrit sur la liste rouge des 
espèces menacées d’extinction.  
Au cœur d’une réserve natu-
relle, les apprentis scientifiques 
recherchent empreintes, excré-
ments, poils... Bref, des indices 
de présence de la panthère sur 
le territoire. Les données re-
cueillies sont ensuite analysées 
et permettent d’établir un pre-
mier recensement. « Notre pre-
mier objectif est de sensibiliser 
les populations locales et occi-
dentales à la sauvegarde de 
cette espèce », explique Chris-
telle Luques, présidente de 
l’association.
A 3000 mètres d’altitude, au 
milieu de la faune et de la flore, 
ces touristes un peu particuliers 
vivent une aventure scienti-

fique et surtout humaine hors 
du commun. « On en revient 
transformé, c’est évident. Il 
s’agit d’une expérience à part. 
Ainsi sensibilisés, les gens 
ont davantage envie de se 
battre pour la protection de la 
biodiversité. »
Tout le monde peut participer 
à ces vacances d’un nouveau 
genre. Nul besoin d’avoir effec-

tué des études scientifiques ou 
d’être particulièrement doué 
pour la biologie. « La seule 
condition requise est d’accepter 
de vivre à la dure pendant trois 
semaines », prévient Christelle 
Luques. Réveil aux aurores, 
longues marches à travers les 
crêtes rocheuses, recherche 
de nourriture et d’eau pour les 
repas… Ces vacances ne sont 

pas de tout repos. Qu’importe, 
l’espoir d’apercevoir une pan-
thère des neiges, mammifère 
extrêmement discret, l’emporte 
sur les courbatures et la fatigue. 

Pour soutenir Pantheraction, 
vous pouvez acheter le DVD « Za 

Panthera, carnet d’expé », un film 
réalisé par Eric Chateauminois. 

Prix : 19€. L’argent récolté sert à 
financer du matériel scientifique. 

La panthère des neiges est un mammifère  
extrêmement difficile à observer.

Si vous vous sentez l’âme d’un aventurier, n’hési-
tez pas à participer à la prochaine expédition de 
Pantheraction ! Les inscriptions sont d’ores et déjà 
ouvertes. Il faudra cependant payer entièrement 
le séjour. Les frais avancés sont déductibles à 66% 
de vos impôts, dans le cadre des « Congés sciences 
solidaires ». Attention, seuls les adultes sont auto-
risés à prendre part à ce voyage. En revanche, 

les enfants peuvent participer aux « Classes de 
découvertes scientifiques » de Pantheraction. Ils 
iront à la rencontre du loup du Mercantour ou de 
l’ours des Pyrénées. 

Inscriptions auprès d’Anne Ouvrard,  
responsable du programme Panthera, 

au 09 72 30 55 95  ou 06 50 19 39 91. 

Comment participer à une expédition
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biodiversité

A la recherche de la  
panthère des neiges

éNERGIE

Un conseiller pour 
vous répondre
Le conseiller Info-énergie 
de Grand Poitiers tiendra 
une permanence à la mairie 
de Béruges, le vendredi 
11 janvier, de 13h30 à 17h 
Il répondra aux questions 
des habitants sur les 
économies d’énergie et 
les aides financières pour 
l’amélioration de l’habitat.  
Il est conseillé de  
prendre rendez-vous  
au 05 49 52 38 98. 
 
BIODIVERSITé

Recensez les oiseaux
La Ligue de protection 
des oiseaux Vienne 
organise, jusqu’a fin janvier, 
l’opération « Devine qui 
vient à la mangeoire ? ». 
Une fois par semaine, 
observez les différentes 
espèces d’oiseaux qui 
viennent picorer dans votre 
assiette et notez-les sur le 
site Internet de l’association. 
Vous participerez ainsi à 
l’élaboration de « L’Atlas 
régional des oiseaux en 
hiver ».  
Renseignements au 05 49 
88 55 22 ou www.vienne.
lpo.fr 
 
ASTRONOMIE

Le ciel sous  
un nouveau jour
L’espace Mendès-France 
vous propose, jusqu’au 27 
janvier, de percer les secrets 
de notre ciel. Un animateur 
vous accompagnera dans 
la découverte des étoiles, 
des nébuleuses et des 
supernovas. Armez-vous 
d’un télescope et laissez-
vous guider… 
Plus d’infos sur www.emf.fr 

vite dit
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GRIPPE

Poitou-Charentes 
en alerte
Le réseau Sentinelles-
Inserm a confirmé, à 
la toute fin du mois de 
décembre, que le seuil 
épidémique de grippe  
avait été franchi, avec  
130 000 nouveaux cas 
déclarés ayant une fièvre 
dépassant les 39°C. Avec 
347 cas pour 100 000 
habitants, Poitou-Charentes 
faisait alors partie des trois 
régions de l’Hexagone, avec 
la Champagne-Ardennes 
et le Nord-Pas-de-Calais, 
les plus touchées par cette 
première vague grippale.   

SANG

Les collectes reprennent
L’Etablissement français du 
sang reprend ses collectes 
itinérantes. En voici le 
détail pour la semaine qui 
débute…
Mercredi 9 : de 8h30 à 
12h à la salle des fêtes de 
Vicq-sur-Gartempe.
Jeudi 10 : de 15h à 19h 
à la salle des fêtes de 
Celle-L’Evescault.
Vendredi 11 : de 15h à 19h 
à la salle de la poterie à 
Chauvigny.
Samedi 12 : de 8h30 à 
12h à la salle des fêtes des 
Ormes ; de 8h à 12h au site 
plaquettes.
Lundi 14 : de 8h30 à 12h  
à la salle du Foyer du Val de 
Clain de Saint-Benoît.
Mardi 15 : de 8h30 à 
12h à la salle du CE de la 
Mutualité sociale agricole.

ChU

Permanence de France 
Acouphènes
La prochaine permanence 
de l’association France 
Acouphènes se déroulera le 
lundi 14 janvier, de 10h à 
12h, à l’Espace des usagers 
de santé du CHU de Poitiers. 
Les personnes intéressées, 
atteintes d’acouphènes, 
hyperacousie, vertiges de 
Menière ou neurinome de 
l’acoustique, sont priées 
de caler un rendez-vous 
avec l’association, le 
10 janvier (9h-12h30) 
impérativement. Inscription 
préalable au 05 49 44 
47 93 ou par courriel à 
contact.poitiers@france-
acouphenes.org 

vite dit
Une unité de cardio-
gériatrie devrait 
voir le jour, avant 
le printemps, au 
CHU de Poitiers. 
Sa mission : faire 
converger, au chevet 
des patients âgés et 
polypathologiques, 
les compétences 
mêlées de deux 
spécialités de 
plus en plus 
complémentaires.

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le projet est ficelé, prêt à 
donner naissance à une 
synergie médicale quasi 

unique en France. « Il ne nous 
reste plus qu’à obtenir le feu 
vert de l’Agence régionale de 
santé. Mais je pense pouvoir 
dire que d’ici au mois de mars, 
l’unité sera opérationnelle. » 
Joseph Allal brûle d’impa-
tience. L’idée de cette unité 
spécialisée, dite de « cardio-
gériatrie », a germé dans son 
esprit fertile il y a plusieurs an-
nées déjà. Il est temps qu’elle 
voie le jour.  « Parce que nos 
deux spécialités sont plus que 
complémentaires, elles sont 
devenues indissociables. »
Pour convaincre sa direction 
générale de la nécessité d’un 
rapprochement bi-discipli-
naire, le chef de service de 
cardiologie a dressé un constat 
imparable. « Le vieillissement 
progressif de la population 
engendre une augmentation 
du nombre de maladies du 
cœur, explique-t-il. Lorsque 
des patients âgés sont admis 
aux urgences cardiologiques, 
nous avons les compétences 
pour leur venir en aide. En 
revanche, nous sommes beau-
coup moins efficaces dans le 
traitement des polypatho-
logies associées, comme le 
diabète ou l’altération de l’ap-
pareil locomoteur, de même 
que dans l’accompagnement 
humain de personnes souvent 
isolées et en perte d’autono-
mie. » Cette prise en charge du 

vieillissement est justement le 
premier moteur d’action de la 
gériatrie. « D’où notre volonté 
de travailler ensemble », 
assène le Pr Allal.

u soins De suite optimisés
Cette « bidisciplinarité au lit du 
patient », Marc Paccalin en a, 
lui aussi, épousé les principes. 
Dans son service de gériatrie, 
le professeur a déjà imaginé sa 
future organisation. « Nos qua-
rante-quatre lits d’Ehpad du 
pavillon Auguste Rodin ont été 
supprimés au 31 décembre. 
C’est dans l’espace laissé libre 

que nous envisageons d’instal-
ler la nouvelle unité. » 
Sur place, quinze lits -dans 
un premier temps- bénéficie-
ront du soutien logistique du 
paquebot gériatrique, mais 
aussi d’équipements cardiolo-
giques et de personnels dédiés.  
« L’idée maîtresse, poursuit 
le Pr Allal, est de prendre en 
charge, à Beauchant, l’urgence 
cardiologique et de solliciter 
immédiatement l’avis géria-
trique, pour une orientation 
ciblée des soins. Ce double 
diagnostic évitera des séjours 
inutilement longs en cardio 

(ndlr : 4 à 6 jours en moyenne 
pour un infarctus aujourd’hui, 
11 jours pour une insuffisance 
cardiaque) et fera, au-delà, 
bénéficier le malade d’un suivi 
personnalisé, adapté à ses 
besoins. » 
Pour que les soins de suite 
soient optimisés, la future unité 
travaillera de concert avec 
l’HAD, le réseau ville-hôpital 
et le réseau d’insuffisance car-
diaque installé sur le site de la 
Milétrie. Preuve est de nouveau 
faite que la médecine moderne 
a définitivement besoin de la 
richesse de la collaboration.

chu

La gériatrie côté cœur

Les services de cardiologie et de gériatrie des Pr Allal 
et Paccalin vont bientôt travailler main dans la main.
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Les Pr Allal et Paccalin ont une autre ambi-
tion : créer, au sein de l’unité, un pôle de 
recherche clinique, chargé de travailler sur 
les interactions entre vieillissement et activi-
té cardiaque. « La cardio-gériatrie, concluent 

les deux spécialistes, est un concept d’avenir. 
Il est hélas trop peu enseigné aujourd’hui. » 
A terme, et c’est sans doute là l’autre vocation 
de l’unité naissante, les cardiologues devront 
apprendre à mieux prendre en compte les 

spécificités cliniques et thérapeutiques chez 
le sujet âgé. Les gériatres, eux, seront ame-
nés à parfaire leurs connaissances dans le 
diagnostic et le traitement de la pathologie 
cardiovasculaire des 75 ans et plus.

La recherche en plus

Crédit photo: CH
U
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De l’école au lycée, 
les technologies 
numériques 
s’immiscent peu 
à peu dans les 
établissements 
éducatifs. 
Les tablettes 
remplaceront-elles 
bientôt les manuels 
scolaires ? Dans la 
Vienne, la révolution 
est en marche.

n Romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les manuels scolaires 
vont-ils progressivement 
disparaître des cartables ? 

Le 13 décembre, le ministre 
de l’Education nationale a 
lancé un plan pour développer 
les usages du numérique en 
classe. Au-delà du haut débit, 
Vincent Peillon veut partager 
les bonnes pratiques des profs 
innovants, via une plateforme 
en ligne, et inciter les collecti-
vités à investir dans les outils 
adéquats.
Dans la Vienne, les initiatives 
se multiplient. En octobre, 
dans le cadre du programme 
Edu’tablettes, Grand Poitiers et 
le Conseil général ont distribué 

des écrans tactiles aux élèves 
de quatre classes de CM2 et de 
6e, afin d’étudier leurs usages 
à l’école et en famille. Les 
tableaux blancs interactifs font 
leur apparition un peu partout. 
Même dans le privé, où les 
écoles comptent essentielle-
ment sur l’apport financier des 
parents.
À Sainte-Radegonde, dans le 
quartier de Montbernage, la 
direction a investi 150 000€ 
dans des vidéoprojecteurs et un 
tableau numérique. « On peut 
enregistrer ce qu’on écrit pour 
s’en servir plus tard ou encore 
illustrer un sujet grâce à du 
contenu pioché sur Internet », 
raconte Emmanuelle Zara, en-
seignante en CM2. Un phéno-
mène surprenant accompagne 
l’arrivée de ces nouveaux outils : 
tout le monde participe.  
« Les élèves se battent pour 
aller au tableau. Les décro-
cheurs restent attentifs. Le 
soutien scolaire passe pour du 
jeu. En plus, ils valident leur 
brevet informatique et Internet 
(B2I). »
En février, la Région organisera 
une journée dédiée à la péda-
gogie numérique, au cours de 
laquelle elle devrait annoncer 
sa stratégie en la matière. Avec 

la ferme intention de soutenir 
la création de contenus et 
l’équipement des lycéens. 
Une expérimentation démar-
rera d’ailleurs au Lycée pilote 
innovant international après 
les vacances de février. Les 590 
élèves de cet établissement 
seront dotés d’une tablette 
personnelle. 
Des contacts sont noués avec 
des éditeurs de contenus 
situés sur la Technopole, 
qui se mobilisent pour ne 
pas louper le virage tech-

nologique promis à l’école.  
« Le CNDP doit participer à la 
création de « serious games » 
(des modules de formations 
reprenant les règles et scéna-
rii des jeux vidéos), indiquait, 
il y a tout juste un an, son 
directeur, Jean-Marc Merriaux, 
dans le mensuel Le Techno-
politain. Avant d’affirmer que  
« la gamification des contenus 
pédagogiques » était l’un de 
ses « axes de travail ». Si le 
numérique ne remplace pas les 
manuels, il les complète déjà.

L’école privée Sainte-Radegonde a adopté  
le tableau blanc interactif en septembre.

matière grise

éducation

L’heure du numérique 
a sonné

CITé DES SAVOIRS

Disparue avant 
d’avoir vécu 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mi-décembre, le Conseil 
général a décidé de retirer 
sa contribution financière 
de 120 000€ à la Cité des 
savoirs à partir de juillet 
2013. Cinq ans après sa 
création, cette structure 
dédiée à la création de 
contenus numériques pour 
la formation n’a pas obtenu 
de résultats probants. Les 
élus ont émis l’idée d’une 
dissolution du groupement 
d’intérêt public (Gip), 
composé du Département, 
de Grand Poitiers, de 
l’université et d’un certain 
nombre d’établissements 
publics de formation situés 
sur la Technopole  : Cned, 
CNDP, Cnam, Esen. La Cité 
des savoirs pourrait donc se 
transformer en association. 
Reste à savoir si ses 
pouvoirs seront les mêmes. 
 
ACADéMIE NUMéRIQUE

Trois collèges 
expérimentent
le soutien scolaire en ligne
Le ministère de l’Education 
nationale a demandé au 
Cned d’imaginer un système 
de soutien scolaire en ligne 
gratuit destiné aux élèves 
en difficulté. Les académies 
de Poitiers, Toulouse 
et Versailles ont été 
désignées pour participer 
à l’expérimentation. Dans 
les prochaines semaines, 
quatre cents collégiens 
de 6e (dont un tiers 
en Poitou-Charentes) 
bénéficieront d’un tutorat 
en français, mathématiques 
et anglais. Durant six mois, 
ils auront accès à des 
contenus du Cned adaptés 
et enrichis, par exemple, 
de visioconférences. Si 
l’expérience est concluante, 
elle sera étendue à 30 000 
élèves de 6e dès la rentrée 
prochaine.

repères

Cette semaine,  
«7 à Poitiers» 
ouvre ses colonnes 
aux étudiants en 
communication de 
l’Icomtec.  Chloé 
Moussion décrypte la 
stratégie du Pape sur 
Twitter.

Le 12 décembre dernier, le 
Pape Benoît XVI a tweeté 
pour la première fois, de-

puis son compte officiel @pon-
tifex. Cet événement marque 
l’entrée du Vatican dans une 
nouvelle ère.
Depuis quelques années, une 
stratégie de communication 
« numérique » a été mise en 
place. À la suite de la retrans-
mission de la béatification 
de Jean Paul II sur Facebook 

et Youtube, cent cinquante 
blogueurs ont été convoqués 
pour échanger avec les res-
ponsables du Vatican. Puis des 
applications ont été créées 
pour permettre aux fidèles de 
suivre la messe à distance. 

Dans ce contexte, la création 
d’un compte Twitter pour le 
Pape est une suite logique.  
« L’Eglise utilise désormais les 
médias les plus adaptés à son 
temps pour parler aux fidèles, 
mais surtout pour évangéliser 

et créer un véritable dialogue 
avec les jeunes », estime Au-
drey Pouydebasque, étudiante 
à l’IAE de Poitiers et passionnée 
de communication numérique.
Même si les tweets ne sont 
pas directement rédigés et 
envoyés par le Pape, son 
compte Twitter permet un 
nouveau type de dialogue avec 
les fidèles. « Les internautes 
aiment pouvoir suivre les per-
sonnes qu’ils admirent. Ils ont 
ainsi l’impression d’entrer dans 
leur quotidien. C’est fascinant 
pour eux et la personnalité du 
Pape est ainsi démystifiée », 
précise l’experte. À travers 
cette stratégie numérique, 
l’Église démontre qu’elle a su 
comprendre les enjeux d’Inter-
net pour gagner en visibilité et 
en notoriété.

chronique Icomtec

Le Pape sur Twitter
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Le Stade poitevin 
escrime mise sur 
la qualité de sa 
formation pour 
asseoir ses ambitions 
au niveau régional 
et se positionner sur 
l’échiquier national. 
L’émulation bat son 
plein chez les plus 
jeunes, notamment 
dans les rangs des 
fleurettistes minimes 
garçons.

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Après-midi de fête à la 
Pépinière. L’institution-
nel tournoi de Noël 

vit ses dernières émotions. Au 
cliquetis des fers s’est substitué 
le brouhaha des remises de 
récompenses. Les plus petits 
(le club accueille les enfants à 
partir de 4 ans) sont tout à leur 
joie. Leurs aînés, eux, patien-
tent en se chambrant. 
De la mêlée, émergent sou-
dain les têtes de trois grands 
gaillards rigolards. Ce trio-là, 
c’est la fine fleur du club, la 
sève d’une relève prometteuse. 
Début décembre, Gautier Mérit, 
Noé Robin et François Benielli 
ont trusté, dans cet ordre, le 
podium de la première manche 
qualificative aux championnats 
de France minimes de fleuret. 
Ils se connaissent par cœur et 
se nourrissent de leur rivalité 
pour s’accomplir. « Gautier et 

François sont minimes 2e 
année, Noé 1re année. Entre 
eux, ce n’est pas la guerre, 
mais une vraie émulation qui 
participe à leur apprentissage 
et offre de superbes perspec-
tives au club. » 
Commandant de bord du plus 
imposant paquebot de la 
région Poitou-Charentes (163 
licenciés à ce jour), Guillaume 
Texier savoure son bonheur. 
Dans le sillage de ses figures 
de proue, telles les épéistes 
seniors Claire Fargeas, Juliette 
Josse et Ophélie Adier, vice-
championne de France junior 
2011, ses minimes garçons font 
honneur au pavillon stadiste. « 
Leur progression est constante, 
renchérit leur maître d’arme, 
Christophe Bisson, ancien 
membre de l’équipe de France 
d’épée et lui-même champion 

de France junior en 1987. Pour 
moi, chacun d’eux a le poten-
tiel pour briller aux «France». A 
condition de ne pas se disper-
ser. » 
 
u De Boulazac à paris
Le sommet parisien, Graal 
suprême de l’une des caté-
gories les plus fournies de 
la scène nationale, ne sera 
accessible qu’en juin. D’ici là, 
Gautier, Noé et François (dont 
le frère, Jean-Baptiste, fut 
27e cadet français en 2011) 
devront franchir tous les obs-
tacles placés sur leur route : 
les interrégionaux de Boulazac, 
en février, avec la participation 
des meilleurs tireurs de Poitou-
Charentes, Limousin, Midi-Py-
rénées, Languedoc-Roussillon 
et Aquitaine, puis la sélection 
de la grande région Ouest, à 

Nantes, en avril. 
« L’objectif défini est de les 
amener à maturité aux cadets 
France, dans un ou deux ans, 
persiste Guillaume Texier. Mais 
dès cette année, je suis sûr 
qu’il y a de très belles choses à 
faire. » Et pourquoi pas un titre ? 
« Vous savez, poursuit le pré-
sident, un garçon comme Noé 
était encore benjamin l’an 
dernier et n’en a pas moins 
fini au 63e rang national des 
minimes. Sa patte gauche peut 
faire des merveilles. S’il n’est 
pas champion de France cette 
année, il a les armes pour le 
devenir l’an prochain. » Ses 
petits copains d’entraînement 
seront, eux, passés à l’étage 
au-dessus. Il sera alors temps 
de vérifier si l’émulation en 
interne était un vrai moteur de 
conquête.

Noé Robin, François Benielli et Gautier Mérit ambitionnent 
de se qualifier tous les trois pour les « France » de Paris.

CyCLISME
Vienne-Futuroscope 
en Australie
Jessica Ellen, la jeune 
recrue de l’équipe cycliste 
Vienne-Futuroscope, 
s’aligne cette semaine au 
départ de trois épreuves 
dans l’état de Victoria, en 
Australie : le championnat 
d’Australie du contre-
la-montre individuel et 
le critérium de Ballarat 
(9 et 10 janvier) ; le 
championnat d’Australie 
sur route, à Buninyong  
(15 janvier). L’Australienne 
de naissance a remporté 
le mondial du contre-la-
montre en 2011, chez 
les juniors. L’an passé, 
la néo-Poitevine s’était 
classée 15e. Ce sera la 
première épreuve officielle 
de Vienne-Futuroscope 
cette saison.  
 
Bravard sur  
le Tour du Qatar
La Naintréenne Mélanie 
Bravard débutera sa saison 
internationale, fin janvier, 
sur les routes du Tour 
du Qatar, avec l’équipe 
de France. Ancienne 
pensionnaire de l’équipe 
GSD-Gestion, le jeune 
femme a démissionné en 
juillet dernier et courra en 
solo cette année.

hOCkEy SUR GLACE
Poitiers-Niort échoue 
face à l’ACBB
L’entente Poitiers-Niort 
s’est inclinée samedi 
dernier face à l’AC 
Boulogne-Billancourt  
(2-10). Après cette 
septième défaite de la 
saison, les hommes de 
Nicolas Gaillard font une 
croix sur la quatrième 
place synonyme de 
play-offs.
 
BADMINTON
Ligugé du bon pied
La Ligugéenne a 
parfaitement débuté 
l’année, en venant à bout, 
samedi dernier, de ses 
voisins du CES Tours (5-3). 
On notera que les deux 
paires Souchaud-Boursiac 
et Souchaud-Néron ont 
apporté leur écot à ce 
succès, le point final étant 
à mettre au crédit de 
Chloé Laffontas, vainqueur 
de Marine Ruano en deux 
manches (21-17, 21-19). 
Cette deuxième victoire 
de la saison permet aux 
Ligugéens de repasser 
leurs victimes du jour au 
classement de N2. 

vite dit
sport

escrime

Les minimes font le maximum

Après son dernier 
match de la phase 
aller, samedi à 
Nancy, le PB86 devra 
se coltiner Cholet 
Basket en coupe de 
France, le 15 janvier. 
Un menu d’après-
fêtes très copieux. 
Trop ? 

n arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La désillusion mancelle à 
peine digérée, le Poitiers 
Basket 86 se replonge 

dans l’ordinaire du cham-
pionnat dès samedi, avec un 
déplacement coton à Nancy. 
Pas au mieux depuis deux 

mois, l’équipe lorraine a mieux 
terminé 2012 grâce à une écla-
tante victoire sur Paris dans son 
Palais des Sports. Ruddy Nel-
homme et ses ouailles devront 
surveiller comme le lait sur le 
feu Diabaté, Sommerville et 
Marquis. Le trio assure plus de 
60% des points du Sluc. Seuls 
Boulazac et Cholet ont réussi 
à quitter Jean-Weille avec le 
fanion du succès. 
D’ailleurs, à peine auront-ils 
effectué le retour à Poitiers 

que Dobbins and co devront 
préparer la réception de 
Cholet, le mardi 15 janvier à 
Saint-Eloi. 
Ce seizième de finale de coupe 
de France ne figure évidem-
ment pas au rang de priorité 
du club. D’abord parce que la 
Coupe grignote les réserves 
d’énergie, a fortiori dans des 
effectifs un peu justes. Ensuite 
parce qu’elle ne rapporte 
aucun euro supplémentaire 
dans les caisses. Deux bonnes 

raisons d’ouvrir son banc aux 
joueurs en manque de temps 
de jeu. 
Après quatre défaites consé-
cutives (14e au classement), 
le PB86 sait que le moindre 
faux-pas supplémentaire en 
Pro A le plongerait dans les 
abîmes du doute. Et comme 
Poitiers démarre 2013 par 
deux matchs à l’extérieur 
-Nanterre le 19-, la tâche 
s’annonce ardue. Vivement le 
26 janvier et la réception du 
Havre. À ce moment-là, c’est 
sûr, on en saura davantage sur 
ce championnat d’une densité 
rarement vue. En attendant, le 
menu post-réveillon s’avère 
très copieux…

basket

Une coupe entre deux exils

16e de finale de coupe de France, Poitiers Basket 86-Cholet Bas-
ket, mardi 15 janvier, 20h à Saint-Eloi. En 32e de finale, le PB 
s’était débarrassé de Cognac (NM1) 77-67.

A savoir



7 à faire

Et si vous sponsorisiez 
la prochaine exposition 
de la Maison de 
l’architecture ? 
Stéphane Duval,  
directeur de la 
structure et Pauline 
Lumeau, médiatrice 
culturelle, comptent 
sur les habitants pour 
monter leur futur 
projet baptisé « Les 
Edifices culturels en 
Poitou-Charentes ». 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le compte à rebours a déjà 
démarré. Il ne reste plus 
que quelques dizaines de 

jours à la Maison de l’archi-
tecture pour réunir les 2000€ 

nécessaires au montage de 
sa prochaine exposition, 
« Les Edifices culturels en 
Poitou-Charentes ». Pauline 
Lumeau, médiatrice culturel 
et Stéphane Duval, directeur 
de la structure, proposent aux 
internautes de subventionner 
ce projet via Octopouss, une 
plateforme de « crowdfun-
ding », un terme que l’on peut 
traduire par « financement 
collectif ». « Notre budget 
est très limité, expliquent les 
organisateurs. Nous souhai-
tons réaliser des reportages 
vidéo, mais cela coûte cher. 
Ce système de sponsoring 
nous permettra d’apporter 
une plus-value à l’expo. »  

u « un acte militant »
5, 10, 100, voire 500€… Les 

particuliers peuvent donner la 
somme qu’ils souhaitent. En 
contrepartie, ils auront droit 
à de petits cadeaux, comme 
des affiches, catalogues, 
invitations au vernissage…  
« Et surtout un grand merci !  
Il s’agit d’un acte militant. 
Par ce geste, les Picto-Cha-
rentais montrent qu’ils nous 
soutiennent et reconnaissent 
la qualité de notre travail », 
affirme Stéphane Duval. 
Le directeur de la Maison de 
l’architecture tient à prouver 
l’utilité du lieu. « Nous sommes 
l’une des seules structures à 
promouvoir l’architecture en 
Poitou-Charentes. Un bâti-
ment, ce n’est pas un simple 
tas de pierres posées sur un 
terrain. Notre mission, c’est 
d’amener les habitants à réflé-

chir sur leur cadre de vie. »
La prochaine exposition devrait 
remplir cet objectif. Les plus 
importants édifices culturels de 
la région seront répertoriés : le 
TAP, la Médiathèque de Poitiers, 
le Musée de la bande-dessinée 
et la Nef d’Angoulême… « Au 
musée, on observe peintures 
et sculptures, à la média-
thèque, on plonge le nez dans 
un livre, au théâtre, on regarde 
la scène..., énumère Pauline 
Lumeau. Mais on songe rare-
ment à contempler l’architec-
ture du lieu. » Cette erreur 
sera réparée, dès le 21 mai 
prochain, lors du vernissage de 
l’expo. 

Vous souhaitez soutenir la 
Maison de l’architecture ? 

Rendez-vous sur octopousse.com/
projets/20-ans-dedifices-culturels 

bloc-notes
MUSIQUE
• Samedi 12 janvier, à 16h 
et mardi 15 janvier, à 19h, 
« Poèmes symphoniques de 
Liszt », à la Médiathèque 
François-Mitterrand.
• Jeudi 17 janvier, à 20h30, 
Haïdouti Orkestar au centre 
socioculturel de La Blaiserie. 
• Vendredi 18 janvier, à 
21h, « Nougarologie », à 
la MJC Claude Nougaro de 
Montmorillon.
• Vendredi 18 janvier, à 
20h30, Bertrand Boulbar  
« Motor Hotel » à la Maison 
des 3 quartiers.  
• Vendredi 18 janvier, à 22h, 
« The Tarantino Show », au 
plan B de Poitiers.
• Samedi 19 janvier, à 
21h30, concert de Julot 
Torride, au plan B à Poitiers. 

danSE
• Mercredi 9 janvier, 
ouverture de cours de 
Zumba par l’association 
« Aimer danser », 42 
boulevard Chasseigne, à 
Poitiers. 
• Les 19 et 20 janvier, 
spectacle chorégraphique 
« Cartes Blanches », à La 
Hune.
• Du jeudi 10 au samedi 12 
janvier, « Absence », à la 
Maison des 3 quartiers. 
• Samedi 12 janvier, à 17h, 
stage salsa, au Météo.

CInÉMa
• Samedi 19 janvier, à 
20h30, ciné-concert « En 
plein dans l’œil », à la 
Rotative de Buxerolles.   

ÉVÉnEMEnTS
• Dimanche 20 janvier, 
festival Claviers en Poitou, 
à l’Auditorium du Château 
de Crémault à Bonneuil-
Matours. 
• Samedi 12 janvier, 
spectacle de Maurice Douda
au centre socio-culturel  
de la Blaiserie.
  
THÉÂTRE
• Samedi 12 janvier, à 
20h30, « Les anges ne 
portent pas de nœud 
pap’ », par la Compagnie 
Déliréscène, à la Maison de 
la Gibauderie. 
• Jeudi 17 janvier, à 21h,  
catch d’improvisation 
théâtrale de la Ludi, au plan 
B de Poitiers. 
• Jeudi 17 janvier, « Au 
bord », au Conservatoire à 
rayonnement régional de 
Poitiers.

EXPOSITIOnS
• Jusqu’au 31 janvier, 
peintures de Jean Joyeux, à 
l’Auberge de l’Abbaye Saint 
Louis, à Mignaloux-Beauvoir. 
• Jusqu’au 25 janvier, 
sculptures de Gilles Toquoy, 
« Pneumatics », à la MCL Le 
Local de Poitiers. 
• Jusqu’au 20 janvier, 
aquarelles et dessins de 
Vincent Duval,  au Dortoir 
des Moines.  

maison de l’architecture

L’art sponsorisé 

34 www.7apoitiers.fr   >>   n°153   >>   du mercredi 9 au mardi 15 janvier 2013

La Maison de l’architecture a besoin de votre 
soutien pour monter sa prochaine exposition.  

Théâtre

Troupe cherche auteur
Les comédiens du Théâtre populaire poitevins présenteront la 
première d’« Un auteur sinon rien », le samedi 12 janvier à Jaze-
neuil. Cette drôle de pièce raconte l’histoire d’un groupe d’amies 
qui cherche une pièce de théâtre à monter. Après de vaines 
démarches, elles décident de contacter des auteurs célèbres afin 
qu’ils leur écrivent un chef d’œuvre pour quatre rôles féminins. 
Mais pas l’once d’une réponse. Lola, la plus farfelue du groupe, 
finit par kidnapper l’auteur le plus en vue de Paris… Ennuis en 
perspectives !

« Un auteur sinon rien », le samedi 12 janvier, 
à 20h30, salle des fêtes de Jazeneuil. 

Cinéma

En plein dans le mille
La Rotative propose, le samedi 19 janvier, un ciné-concert pour 
rendre hommage à Georges Méliès. Considéré par les frères 
Lumière comme l’inventeur du cinéma, cet « amuseur génial » 
a, en quelques années seulement, révélé l’étendue de son génie 
visionnaire. L’événement intitulé « En plein dans l’œil », en réfé-
rence à son célèbre film « Le voyage dans la lune », promet une 
lecture poétique et actuelle de l’univers de ce grand cinéaste. 

« En plein dans l’œil », le samedi 19 janvier,  
à 20h30, à la Rotative de Buxerolles. 
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Une nouvelle 
entreprise dédiée 
à l’événementiel 
autour du poker 
vient de voir le jour 
à Poitiers. Quatre 
associés se lancent 
dans l’aventure. Une 
histoire d’amitié sans 
bluff à retrouver 
prochainement sur 
www.poker-smile.fr 

 n  arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Aujourd’hui, le poker en 
ligne remporte un tel 
succès qu’on oublierait 

presque que ce « jeu de hasard » 
se joue aussi et surtout sur de 
vraies tables. 
Un détail qui n’a pas échappé 
à Yann Pelletier, Edouard 
Jahan, Sébastien Berthaud et 
Guillaume Roblin. Les quatre 
compères viennent de lancer 

Poker Smile, une entreprise 
d’événementiel thématique.
« Notre première activité 
consiste à créer des tournois 
dans des lieux tels que les bars, 
restaurants, salles de spec-
tacle…, avance Edouard Jahan. 
La demande est présente, sur-
tout les jours creux comme les 
lundis, mardis ou mercredis. »
Poker Smile se charge d’appor-
ter tables, jetons, cartes, vidéo-
projecteur pour retransmettre 
les résultats en temps réel. Et Le 
baptême du feu se déroulera le 
samedi 26 janvier au Météo(*). 
Même offre de services 
vis-à-vis des particuliers et 
autres entreprises. « Pour des 
séances de team building, 
un anniversaire ou une réu-
nion de famille, le poker est 
un jeu incontournable ! », 
estiment les co-gérants de 
Poker Smile. En parallèle de ces 
activités, la PME compte mettre 
en place des stages « détente » 

à l’intention des mordus. 
Dans quelques jours, les inter-
nautes pourront découvrir le 
site Internet poker-smile.fr. Une 
plateforme à partir de laquelle 
les résultats de l’ensemble 
des tournois « publics » seront 
accessibles. « Par la suite, nous 
envisageons même d’organiser 
un championnat entre établis-
sements », glisse Yann Pelletier.  
Avec 32 000€ de mise de 
départ, Poker Smile compte 
assurément quelques atouts 
dans son jeu…

(*)Sur réservation uniquement  
le 26 janvier auprès de  
contact@poker-smile.fr

entreprise

Poker Smile crée 
l’événement
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Solution des mots croisés précédents

BéLIER (21 mars/20 avril) 
• Amour : Vie amoureuse 

intense. C’est une année marquée 
par la complicité et la sensualité si 
vous êtes en couple ou par une hu-
meur aventureuse et passionnelle si 
vous êtes encore célibataire. 
Santé : Vous bénéficierez de tonus 
et de dynamisme pour relever 
toutes les difficultés. Refusez les 
excès et pratiquez un sport sur la 
durée.
Travail : Vous essaierez d’améliorer 
votre situation professionnelle. Mars 
accentuera votre esprit de compé-
tition, mais attention aux heurts 
avec les collègues ou la hiérarchie, 
sachez être attentif et complaisant.

TAUREAU (21 avril/20 
mai) • Amour : Une vie de 
couple épanouie. N’en de-

mandez pas trop à votre conjoint et 
vivez les moments présents inten-
sément. Les célibataires pourraient 
rencontrer l’âme sœur durant le se-
cond trimestre.
Santé : Vous manifesterez une en-
durance remarquable, mais atten-
tion toutefois au stress et aux coups 
de fatigue dus à votre trop grand 
dynamisme.
Travail : Vous ferez des choix 
judicieux, voire même changerez 
d’activité cette année. Ne soyez pas 
craintif et foncez dans vos projets de 
carrière.

GéMEAUx (21 mai/20 
juin) • Amour : Situation 

amoureuse stable. Les célibataires 
pourront faire des rencontres inté-
ressantes et durables, voire même 
concrétiser leur relation. 
Santé : Pensez à la thalassothéra-
pie et aux bienfaits de l’eau. Pensez 
aussi à vous hydrater régulièrement 
et généreusement. 
Travail : Domaine important cette 
année. Des formations, des chan-
gements, des projets, tout est bon 
pour vous remuer et vous faire 
avancer.

CANCER (21 juin/22 juil-
let) • Amour : Quelques 
remises en question au 

sein des couples, il faudra adopter 
une attitude plus responsable dans 
votre vie intime.
Santé : Excellente vitalité, vous re-
prenez confiance en vous et  retrou-
vez un certain équilibre de vie.
Travail :situation professionnelle 
stable, vous aurez de la chance et 
plus de temps pour vous occuper de 
vous et de votre carrière.

LION (23 juillet/22 août) 
• Amour : Une période 
agréable sur le plan sen-

timental. Vos rapports amoureux 
seront favorisés. Votre charme agira 
de manière efficace cette année.
Santé : Une vitalité sans faille, mais 
un sommeil un peu perturbé 

quelques fois. À vous de faire le 
nécessaire pour affronter les nuits 
blanches. 
Travail : Vous devrez bien vous or-

ganiser pour assouvir vos ambitions 
professionnelles. Vous mettez en 
place des projets ambitieux.

VIERGE (23 août/21  
septembre)  • Amour : 
Vous renforcez les liens 

qui vous unissent à votre conjoint. 
Votre relation est placée sous le 
signe du plaisir et du romantisme. 
Santé : Solide équilibre de base 
mais un peu de tension nerveuse à 
canaliser grâce au sport et notam-
ment le yoga ou la sophrologie.
Travail : Vous allez vous donner à 
fond pour vos projets professionnels 
et saurez franchir les obstacles qui 
se dresseront sur votre route.

BALANCE (22 septem-
bre/22  octobre) 

• Amour : Pas de bouleverse-
ments dans votre vie sentimentale, 
mais des bases solides à conforter 
avec patience et communication. 
Attention à votre jalousie qui pour-
rait vous valoir des heurts avec 
votre conjoint.
Santé : Une bonne hygiène de vie 
vous aidera à franchir l’année sans 
soucis majeurs. Soyez modéré dans 
votre vie de tous les jours.
Travail : Année favorable pour l’ex-
pansion professionnelle et les plans 
de carrière. Sachez vous adapter à 
toutes les situations, même les plus 
difficiles.
 

SCORPION (23 octobre/ 
21 novembre) • Amour : 
C’est le moment de renouer 

le dialogue avec l’être cher et de 
faire de grands projets. Vous renfor-
cerez les liens complices et l’harmo-
nie de votre couple.
Santé : Beaucoup d’énergie à par-
tager, mais sachez aussi vous dé-
tendre et profiter des moments de 
paix et de tranquillité. 
Travail : Des changements à prévoir 
mais, au bout du compte, vous en 
sortirez grandi et satisfait. La chance 
est de votre côté et toutes les pro-
positions sont à étudier sérieuse-
ment.

SAGITTAIRE (22 novem-
bre/ 20 décembre)  
• Amour : Votre vie amou-

reuse prend une nouvelle tournure. 
Osez croire à votre bonheur sans 
crainte.
Santé : Bonne résistance physique. 
Décidez-vous à faire de l’exercice 
tout en vous relaxant pour résister 
sur le long terme.
Travail : Une grande liberté profes-
sionnelle.

CAPRICORNE (21 décem-
bre/ 19 janvier) • Amour : 
Une belle rencontre pour-

rait transformer votre vie amou-
reuse. Vous aurez envie de vous 
engager à long terme voire de vous 
marier.
Santé : Une bonne discipline ali-
mentaire vous aidera à traverser 
l’année sans problème. Le sport 
reste le meilleur moyen de vous 
équilibrer.
Travail : Réussite professionnelle et 

revirement de carrière pour cer-
tains. Vous progressez dans la direc-
tion que vous avez choisie. 

VERSEAU (20 janvier/18 
février) • Amour : C’est 
l’année des concessions 

et du dialogue. N’oubliez pas votre 
partenaire. Les célibataires ne le 
resteront pas longtemps.
Santé :  Tonus et dynamisme sont 
au rendez-vous. Sachez toutefois 
ménager votre monture si vous 
voulez aller plus loin. 
Travail : Stabilité professionnelle 
mais les plus combatifs verront 
leur carrière décoller et leurs efforts 
récompensés.

POISSON (19 février/20 
mars) • Amour : Tendresse 
et sensualité au sein des 

couples. Vos atouts de séduction ne 
passeront pas inaperçus. 
Santé : Profitez de cette nouvelle 
année pour vous détendre et vous 
occupez de vous : sport, sophrolo-
gie, natation…
Travail : Dans le travail, sachez 
prendre du recul et vous fondre 
dans la masse. La patience vous 
mènera au bout du chemin.

détente
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La vie  
des plantes

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service au centre 
hospitalier henri-Laborit et 
spécialiste des plantes et de 
leur usage.

Votre argent

Chaque mois, le « 7 » 
décrrypte un terme 
économique, en partenariat 
avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Le testament est un acte 
personnel par lequel une per-
sonne, le testateur, dispose 
de tout ou partie des biens 
qu’elle laissera à son décès, 
en faveur d’une ou plusieurs 
personnes, les légataires. Il ne 
produit d’effet qu’au décès du 
testateur et peut être modifié 
tout au long de sa vie.

Le testament doit toujours 
être écrit et personnel. Le tes-
tament « olographe » est le 
plus courant : il est écrit de la 
main du testateur qui le date 
et le signe. Il peut être déposé 
auprès d’un notaire, qui le fera 
mentionner dans le fichier 
central des dispositions de 
dernières volontés, ou conser-
vé par le testateur. L’inconvé-
nient majeur de ce type de 
testament est qu’il peut être 
contesté par l’un des héritiers 
au motif que la signature ou 
l’écriture n’appartiendrait pas 
à la personne décédée. 
L’intervention d’un juge sera 
alors nécessaire pour démêler 
le vrai du faux. Le testament  

« authentique » est moins 
usité car il nécessite une pro-
cédure plus lourde. Il est obli-
gatoirement écrit en français 
par un notaire en présence 
d’un autre notaire ou de deux 
autres témoins, sous la dictée 
du testateur qui signe ensuite 
le document. Le notaire et 
les témoins le signent égale-
ment. Son avantage est qu’il 
ne peut être contesté.
Le testament peut comporter 
plusieurs indications relatives 
aux volontés du testateur, 
comme des dispositions par-
ticulières portant sur l’orga-
nisation de ses funérailles, la 
désignation d’un exécuteur 
testamentaire pour veiller à 

la bonne exécution de ses 
dernières volontés ou encore 
des dispositions patrimoniales 
portant sur des legs qu’il sou-
haite effectuer. À condition de 
ne pas avoir d’héritier réser-
vataire (enfants ou conjoint), 
la liberté est totale pour orga-
niser la transmission de son 
patrimoine.
Pour pouvoir rédiger un tes-
tament, il faut être reconnu  
« sain d’esprit » et posséder 
la capacité juridique de dispo-
ser de ses biens (pouvoir les 
vendre, les louer...). À noter 
que les personnes sous tutelle 
ne peuvent pas en rédiger un. 

Plus d’infos sur  
www.lafinancepourtous.com

Comment rédiger un testament

Jeux vidéo

Si vous êtes un gamer, on vous vendra Assas-
sin’s creed III comme un très bon jeu d’action 
à la troisième personne. Si vous êtes un peu 
craintif, on vous dira que le jeu est un très bon 
outil culturel pour apprendre ou réviser votre 
histoire. Le pitch ? Vous incarnez  un assassin 
qui se balade dans sa mémoire génétique pour 
explorer les époques et les exploits de ses 
ancêtres.  Aujourd’hui, c’est la leçon sur les pré-
mices de l’indépendance des Etats-Unis.

On sent que le développeur a consacré du 
temps aux graphismes et autres mécaniques 
du jeu.  Le « moteur » affiche beaucoup de PNJ 

(personnages non joueurs) et des décors plus 
arrondis, variés. 
Seules limites : la puissance de calcul des 
consoles sur lesquelles Assassin’s creed III est 
proposé (Xbox 360, PS3), mais surtout la ten-
dance des éditeurs à découper leurs œuvres en 
trilogie pour des questions de gros sous… Hor-
mis ces deux remarques, ce nouvel opus est de 
bonne facture et nous rend optimiste quant aux 
évolutions futures des aventures de Desmond.

Plateformes : Xbox 360 / PS3 et PC
Editeur : Ubisoft - Prix : 50€

Assassin’s creed III, une « tuerie » n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr

Alice Vincent est une jeune 
créatrice de vêtements 
passionnée de haute 
couture et de prêt-à-porter. 
Elle rêve de devenir styliste 
ou créatrice de mode. 

Pour cette nouvelle année, 
nos stylistes et créateurs pré-
férés ont pris pour résolution 
de nous étonner, avec des 
tendances originales sorties 
tout droit d’époques et de 
continents lointains. Lais-
sez-vous transporter par la 
mode de 2013, qui s’annonce 
surprenante et allie le goût 
à l’élégance. J’ai retenu 
pour vous les idées les plus 
intéressantes des podiums, 
comme la cotte de maille. 
Inspirée des chevaliers mais 

en rien moyenâgeuse, la 
cotte de maille dorée ou 
argentée se porte telle une 
robe. La nudité y est suggé-
rée et les formes sont déli-
catement moulées dans une 
matière légère qui éveille 
la curiosité et le désir. Le 
style des années 50 s’invite 
de nouveau dans nos défi-
lés. Il se caractérise par des 
vêtements qui marquent une 
taille fine, des hanches géné-
reuses et un large décolleté. 
Souvent minimalistes et épu-
rées, les robes « style année 
50 » sont l’habit idéal pour 
un look simple et féminin. 
La mode occidentale se pare 
également de motifs d’ins-
piration chinoise. Dragons, 
fleurs de lotus, pivoines ou 

hibiscus trouvent leur place 
dans nos armoires. Les robes 
traditionnelles se déclinent à 
l’occidentale et nous offrent 
à voyager dans des tenues 
aux couleurs de l’Asie. Enfin, 
on note un véritable engoue-
ment chez les stylistes pour 
la tendance « officier », qu’on 
retrouve à travers le trench-
coat, les rangers et la couleur 
kaki. Mesdames, ce look vous 
donnera une apparence plus 
sévère mais très sexy ! Eh oui, 
la mode ne peut pas nous dé-
cevoir cette année, chacune 
et chacun trouvera son bon-
heur dans ce large choix de 
styles et de tendances tous 
plus insolites et modernes. 
Très bonne année 2013… Et 
à vous les magasins !

7 à la mode
À vous les magasins ! 

Bises sous le gui 
pour l’an neuf

« Nuit mère » : sixième nuit 
suivant le solstice d’hiver, pre-
mière de l’année celte. Drapé 
de blanc, le druide coupe du 
gui sur un chêne roussi par l’hi-
ver. La constante verdoyance 
de cette plante parasite prouve 
que la vie persiste malgré le 
froid et la brièveté des jours. La 
récolte s’accumule sur un drap 
qui évite la souillure de la terre : 
paré de vertus médicinales et 
magiques, le gui, pour les Gau-
lois, purifie les âmes, neutralise 
les poisons, assure la fécondité 
des troupeaux et l’abondance 
des récoltes.
Il participe à l’époque à 
diverses mythologies. Ainsi, 
Loki, un dieu scandinave, tue 
par jalousie Baldr, le soleil, 
d’une flèche enduite du suc de 
la seule plante qui n’ait juré de 
ne jamais nuire à l’astre rayon-
nant : le gui. Preyla, déesse 
de l’amour, obtient que Baldr 
ressuscite en promettant d’em-
brasser quiconque viendrait à 
passer sous une boule de gui. 
N’est-il pas encore d’usage de 
se donner une bise sous ce 
symbole de paix ?
Mais revenons à notre druide. 
La cérémonie prend fin. Dési-
gnant la récolte sacrée, le reli-
gieux s’écrie « O ghel an heu !» : 
« Que germe le blé ! ». Il n’est 
pas difficile d’entendre que 
de cette incantation découle, 
dit-on, une expression popu-
laire dès le Moyen-âge : « Au 
gui l’an neuf ! », souhait d’un 
renouveau de fécondité pour 
l’année naissante.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 

l’avant-première de « Lincoln », le lundi 28 janvier, 

à 19h30, au Méga CGR Buxerolles.

pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mardi 8 au lundi 14 janvier inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Emilie, 31 ans
« Je n’ai pas lu le roman 
de Victor Hugo, donc je 
ne peux pas comparer. 
Je trouve que le film res-
semble à du Tim Burton. Un 
conte féerique et glauque à 
la fois. Les costumes sont 
superbes et les acteurs 
jouent tous très bien. Mais 
cela manque d’action ! » 

Françoise, 48 ans
« J’ai bien aimé le récit. 
L’histoire nous emporte, 
mais ce n’est pas le film de 
l’année non plus. Gérard 
Depardieu est grand, 
comme d’habitude. Dom-
mage que la critique de la 
société de l’époque, chère 
à Victor Hugo, soit un peu 
loupée. »

Drame de Jean-Pierre Améris avec Marc-André Grondin, 
Gérard Depardieu, Emmanuelle Seigner (1h33).

« L’homme qui rit », ni gai, ni triste
Un jeune homme défiguré tente de trouver sa place dans l’Angleterre de la fin du 
XVIIe siècle. Tiré de l’œuvre de Victor Hugo, « L’homme qui rit » ne parvient pas à 
émouvoir. 

en pleine tempête de neige, ursus, un marchand ambulant, recueille gwynplaine, un garçon 
d’une dizaine d’années et Déa une fillette aveugle. le jeune orphelin a été défiguré par les 
« Compraschico », des trafiquants d’enfants. Ses deux cicatrices au coin des lèvres lui donnent l’air 
de sourire tout le temps et causent l’hilarité des villageois. en grandissant, gwynplaine transforme 
sa difformité en atout et devient la vedette d’un spectacle de rue. Bientôt, une belle et cynique 
duchesse tombe sous son inexplicable charme…
le réalisateur, Jean Pierre-améris, a pris le parti de transformer l’œuvre de Victor Hugo en conte de 
noël féerique. Hélas, malgré la beauté des décors et la qualité de la bande originale, la magie peine 
à opérer. le discours politique de l’écrivain est tronqué au profit de l’histoire d’amour compliquée 
entre Déa et gwynplaine. là encore, l’émotion semble factice. les dernières scènes, qui auraient 
dû nous faire verser des seaux de larmes, manquent cruellement de densité. le spectateur reste 
sur sa faim. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Mickaël, 28 ans
« J’ai passé un bon 
moment. La musique est 
belle, le jeu des acteurs 
excellent et la mise en 
scène réussie. Mais le film 
ne dure pas assez long-
temps : 1h30 c’est trop 
court pour raconter une 
histoire. Résultat, le tout 
manque d’intensité ». 
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face à face

Emmanuel Breuillard, 
35 ans. Vient 
de décrocher le 
prix de la Société 
européenne de 
mathématiques. 
Professeur à 
l’université de Paris 
11-Orsay, ce Poitevin 
amateur d’énigmes 
a fréquenté les plus 
prestigieuses écoles 
du monde.

              n  Romain mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Ouvrez vos cahiers, pre-
nez un stylo ! « Une 
personne tient dans une 

main un nombre pair d’euros 
et, dans l’autre, un nombre 
impair. Devinez dans quelle 
main est le nombre pair… »
Dès sa plus tendre enfance, 
Emmanuel Breuillard a appré-
cié ces énigmes improbables. 
« Certains disent qu’on naît 
mathématicien, je crois qu’on 
peut aussi le devenir. Moi, en 
l’occurrence, je m’amusais 
avec ces jeux d’esprit. » Son 
père, professeur de linguis-
tique russe à l’université de 
Poitiers, le plonge très tôt dans 
une atmosphère intellectuelle-
ment riche. À la maison, la lec-

ture, la réflexion et l’échange 
tiennent une place importante. 
Les maths, ce sont des règles 
claires à appliquer au bon 
moment. Le concept le séduit.
À 17 ans, Emmanuel côtoie 
déjà les cimes de son «art». 
Au point de se trouver un 
allié de circonstance au lycée  
Camille-Guérin. En l’occur-
rence un prof de maths pas 
comme les autres. « Hassan 
Tarfaoui a cassé le rapport 
traditionnel de maître à élève. 
On discutait beaucoup autour 
des exercices, d’égal à égal. » 
L’enseignant ne l’a pas oublié : 
« Je l’ai très vite considéré 
comme un collègue. Il a même 
animé une leçon à ma place. 
Sa modestie m’a plu. » En 
Terminale, les deux complices 
ont révisé le programme du 
concours général de mathéma-
tiques. Cette année-là, Emma-
nuel a remporté l’épreuve. Et 
il a aussi décroché la médaille 
d’or des Olympiades interna-
tionales de Toronto.

u Dans le cluB D’einstein
L’esprit ouvert, Emmanuel sort 
grandi de cette expérience. 
Les mathématiques guideront 
sa vie. Il veut voir le monde et 
commence par Paris. Classes 
préparatoires au célèbre lycée 

Louis-Legrand, puis séjour 
rue d’Ulm, à l’Ecole normale 
supérieure. L’étudiant prodige 
part, dans la foulée, effectuer 
un master à Cambridge, puis 
une thèse à Yale : « Mon axe 
de recherche sur la théorie des 
groupes allie de la géométrie, 
de l’arithmétique et de l’al-
gèbre. Aux Etats-Unis, j’ai sou-
haité étudier sous la direction 
de Grigory Margulis (médaille 
Fields en 1978), qui avait les 
mêmes centres d’intérêt. » En 
2006, Emmanuel Breuillard 
n’a même pas 30 ans lorsqu’il 
devient professeur associé 
à l’Ecole Polytechnique et 
membre de l’Institut d’études 
avancées de Princeton, où un 
certain Albert Einstein a exercé 
pendant vingt ans.
La recherche le passionne.  
« Mon travail consiste à 
démontrer de nouveaux théo-
rèmes. Repousser plus loin les 
limites de notre connaissance.» 
À partir de septembre 2008, 
cet ancien élève de Cédric 
Villani(*) rejoint l’équipe du 
laboratoire de mathématiques 
de l’université Paris-Sud 11, à 
Orsay, où il donne également 
des cours. Les experts assurent 
que sa vingtaine de publica-
tions dans de grandes revues 
spécialisées ont permis de 

faire progresser la discipline. 
Ce qui ne l’empêche pas de 
rester ouvert sur les travaux 
de ses contemporains : « On 
ne découvre pas un théo-
rème seulement en restant 
assis dans son bureau, il faut 
échanger. » Comme l’agrégé 
Tarfaoui le faisait avec lui. 
Désormais directeur de re-
cherche, Emmanuel Breuillard 
reproduit le modèle avec ses 
propres étudiants.
 
u la recherche 
     De l’équiliBre
Si les maths guident sa vie, 
elles ne l’accaparent pas. La 
distinction est importante :  
« Je pourrais passer ma vie à 
enchaîner les colloques à tra-
vers le monde. Mais j’ai une 
compagne et deux jeunes en-
fants qui ont besoin de moi. » 
Calme et patient, Emmanuel 
est un père ordinaire, loin 
du savant fou qui se lève au 
milieu de la nuit pour terminer 
son équation. « Sauf une fois, 
nuance-t-il, je devais noter 
mon idée pour me rendormir 
sereinement. » Les solutions 
viennent souvent « d’un flash ». 
En voiture, après un congrès, en 
discutant avec un collègue, sur 
un coin de table, au restaurant…  
« Heureusement, les mathé-

maticiens n’ont besoin que 
d’un papier et d’un crayon ! » 
Dans son petit bureau sur-
chargé de livres, le scienti-
fique s’astreint à une « bonne 
routine », pour conserver  
« l’équilibre » entre vie privée 
et carrière professionnelle. Une 
à deux fois par an, il garde du 
temps pour séjourner dans la 
maison familiale, à Poitiers, 
où réside sa mère. Ce savant 
mélange lui réussit bien. En 
juillet dernier, Emmanuel 
Breuillard a remporté le prix 
de la Société européenne de 
mathématiques, décerné seu-
lement tous les quatre ans. 
Une récompense que n’aurait 
pas boudée le Français Jacques 
Ozanam. C’est lui l’auteur de 
l’énigme des pièces. Rassurez-
vous, on ne va pas vous laisser 
dans l’ignorance. Demandez 
donc à votre partenaire de jeu 
de multiplier le nombre d’euros 
de sa main droite par deux et 
celui de sa main gauche par 
trois. Si la somme des deux est 
impaire, alors votre camarade 
disposera d’une paire d’euros 
dans la main droite. Allez, 
reposez vos stylos...

(*)Cédric Villani aura carte blanche 
à l’Espace Mendès-France le 8 avril

(voir page17)

Mon travail consiste à repousser plus loin les limites de notre connaissance. 
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Le boss des maths
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